
  

Électroménager. À Caen, AET fonctionne sans 
supérieur hiérarchique 
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En haut : dans ses laboratoires, AET teste chaque jour des appareils électroménagers, parfois 
des prototypes. En bas : une machine à thé de luxe qui sera commercialisée en Belgique, dès 
janvier 2017. | Ouest-France. 

 
 
 
 



Par Pascal SIMON. 

Spécialiste de l'électroménager, le laboratoire AET travaille pour des marques 
telles que Malongo, Seb, etc. Installée à Caen, elle est constituée d'anciens 
collaborateurs et camarades d'école de son fondateur, qui se préoccupe avant tout 
de leur bien-être au travail. 

" L'indicateur principal, c'est le bonheur des salariés " 

« Bon sens, bonne volonté, bonne foi, bonne humeur. » Cette règle de vie est 
affichée dans les bureaux et les principales salles de travail de l'entreprise AET 
(Appliance engineering technology), à Caen. 

Ici, on sait concevoir de A à Z un nouveau grille-pain, une machine à café... Tout 
appareil électronique ménager, en fait. On sait même les tester et certifier de leur 
conformité aux règles techniques et de sécurité. 

Sans être un mantra, la règle de vie interne est un état d'esprit, avec des répercussions très concrètes. « L'indicateur 
principal de l'entreprise, c'est le bonheur des salariés. Et ce n'est pas de la mièvrerie de dire ça », explique 
Yohan Beaufils. Cet ancien salarié de l'usine Seb, fermée en 2009, est le dirigeant fondateur, dès 2010, d'AET, qui 
emploie aujourd'hui seize salariés, dont plusieurs ingénieurs-techniciens. 

D'anciens collègues et camarades d'études 

« Le plus important pour moi, c'est la confiance. La plupart des salariés d'AET sont des anciens de Seb comme 
moi, ou d'anciens camarades d'études. Je voulais une entreprise familiale », explique-t-il. Et par seulement pour « 
faire joli ». 

« Ici, chacun est responsable de son projet, de ses clients, de A à Z. La transparence est totale, on parle de tout 
ensemble. Chez AET, les responsables sont des gens d'expérience, disponibles à la demande, pas des supérieurs 
hiérarchiques. » Un modèle qui répond au concept de « l'entreprise Y » ou « entreprise libérée ». 

Lire aussi : À Caen, AET rejoint les meilleurs labos de tests en électroménager 

Recherche, essais et certification 

Malgré sa petite taille, AET a pris toute sa place dans son créneau. « Nous avons deux activités principales qui 
pèsent autant l'une que l'autre. La recherche et développement d'une part : nous pouvons mener un projet 
d'envergure de l'idée à la mise sur le marché », souligne Yohan Beaufils qui travaille avec des groupes industriels 
(Seb, Siméo, Riviera et bar...), la grande distribution pour leurs propres marques, ou encore en sous-traitance d'autres 
laboratoires. 

Un exemple ? En janvier, une machine à thé de luxe « maison » va être commercialisée sur le marché belge (dans un 
premier temps) sous l'étiquette du groupe Teh. Idem pour un diffuseur de parfum haut de gamme qui sortira dans 
quelques mois pour Scentys. 

« Notre seconde activité, c'est notre laboratoire d'essais et de certification ». Là, on ferme 200 000 fois la porte 
d'un four micro-ondes ou on fait tomber 6 000 fois un fer-à-repasser pour tester leur solidité. Spécialité locale : le 
laboratoire d'essais-consommateurs. 

Des forces sur lesquelles AET entend bien capitaliser. Après le confortement du modèle en 2016, l'année 2017 sera 
celle du développement. Au service de l'humain d'abord. 

 


